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Du Cheualier qui 
donna la femme au 
Dyable , 



A DIX PER&ÙMMAQES 

Cejl affauoir : 

Dieu le Pere, Npftre Dajiie, 
Gabriel, Raphaël, Le Che- 
ualier , Sa Fepinne , 
Amaulry Efcuier y 
Aflthenqr Efçuier< 
I^e Pipeuf 8ç 
Le Dyable* 
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Le C h e r At i È R commence» 



D 



|Ame, vouspouez bien fçauoir 
Que fortune m'a biens donné, 



Et qu el m'a trefor amené 
Pour maintenir ma feigneurie 
En eftat de Cheualerie : 
Il n'y a en tout ce pays 
Plus riche homme que ie fuis : 
le vis fans foucy , 
De villains dis fy , 
De gens fuis garny , 
Tant que i'en vouldray, 
De biens fuis garny , 
le puis mettre au ny 
Ceulx que ie vouldray. 



Mon doulx amy , vous ie diray, 
Se des biens auez largement , 
Merciez Dieu dévotement ; 
Car fâchez véritablement 



La Dame. 



Que fa grâce les vous enuoye. 
Qui bien fi employé , 
Des cieulx lajnontioye 
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Il peult acquérir. 

Le Cheualien 
le puis , belle , me maintenir , 
Pour mon eftat faire valoir* 
Nul ne m'ofe defdire > 
Chacun me dit , Sire r . . . ; 
Dieu vous doint bon iour* 
I ay ce que ie délire % 
le puis rire 8c bruyrç , 
Pour le faire court, 
De mes biens feray plantureux^ 
En donnant à ceulx de ma court, 
De me fervir feront ioyeux : 

Doubter me feray bref et court. 
La Dame* 
Diflimuler s faire le fourt 4 
Vault mieulx que pompe trop 
régner. : f 

Car on voit pour le temps jqj^i 
court , 

Prefomptueux bien bas mener. 
Moyenement fe fault gounerner. - 
Sans vouloir à hault monter tendre. 

Aij 
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fortune fouuent vient myner 
Ceulx qui veullèttt trop entre* 
prendre. 

Le Cheualier. 
Il n'eft nul qui me fceuft re^ 
prendre 

De mes faitz , fi feray mon vueil, 
La Dame. 
Qui veuît follement tout def- 
pendre f 
Mourir doit en peine &: en deuil. 
Le Cheualier. 
Dame f ie vous deffens fur l'œil 
Que ne men parlez plus. 
La Dame* 

Mbft amy , 
Puif qu'il vous plaift , 
Donc ie le vueil. 
Car biëh vôy qu'en ëftës marry. 

Le Cheualier. 
Vëhëz àuaht toft , Amaulry, 
Et vous Ahthenor , ië vous doi^ 
ne 



y Google 



3 

De mon auoir & habandonne 
Vne treigroffe quantité ; 
Car ie congnôis tn Vérité 
Qwe me feruez h<*nneftemfc*rt , 
Sans t me frauWër aucunement ; 
Et pourtant céfte <cy fcurei 
D w tout pkki : vwS le partireî; 
Enfemble -, cofhme il VOUS plâifa, 

Amauhy. 
Ghafcun <ie âotes vous feruira , 
Monfeigneur,<e*i tous vos affaires, 
Pas ne deuons eftre contraires 
A voftre vouloir fans doubtance , 
Veu ceft argent cy qu'en 5>reféntfe 
Nous a*i*e? donné, grant iïiercy, 
Anthenon 
Monfeigneur, n ! ayez nul foucy 
Que nous vo**s fcruiroiis. en tël 
cas, 

Vngtelmaiftoe ne debuons pas 
Defdire à faire fon talent. 
Certes i'auroye le cueur dolent, 
3e riens auiez qui m fuft bon.: 
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le vous mercye de ce don 
Que prefent nous auez donné. 

Le Cheualier. 
A tous vueil eftre habandonné , 
Sans reffufer riens à nully, 
Affin que ie fois renommé, 
A tous veuil eftre habandonné. 
Chacun fi fera guerdonné 
Qui me feruira fans ennuy. 
Sans reffufer riens à nully. 

La Dame. 
Helas au cueur naurée ie fuis , 
Quant mon doulx efpoulx & mary 
Diffipe f es biens fans raifon. 
Quant fe trouuera delfayli 
De fes biens en toute faifon , 
O Vierge de trefgrant renom , 
-Par ta fain&e conception, 
Me vueille preferuer de blafme. 
En toy eft mon affe&ion , 
En toy eft ma prote&ion , 
Mere de Dieu, fans nul diffame x 
O haulte dame r 
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Carde fa poure ame, 
Que mal ne l'entame , 
Dont puifle périr* 
Ta doulceur reclame , 
Que mon cueur enflame , 
Tant qu'en fin la flame 
Ne puifle fentir. 

Amaulry. 
Anthenor , il nous faut partir 
Noftre auoir quant nous aurons 
temps. 

Selon ce que voy 8c entens , 
Noftre rriaiftre nous fera riches , 
Ne reflemble pas ces gens chi* 
ches 

Qui n ofentpas leur faoul manger. 

Anthenor. 
Nous fommes hors de grantdan* 
ger, 

Quant auons argent à puilTance* 
La charbieu bien i'entrepréndray 
De le flater foir 8c matin* 
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Nui ne l'aidera ; 
Mais moy , iay graîit port , 
Auoir 8c fupport » 
Par quoy me tient fort 
Encontre tous cas; 
Car fe i auoye tort , 
Par mon dur effort , 
le vaincray la mort , 
Noyfes &. débats. 
I ay ce que ie defire 
Puis chanter & bruire , 
Chafcan me dit , Sire , 
Dieu .vous' d'oint bon iour: 
Nul n'ofe defdire 
Ce que ie vueil dire •; 
Saillir puis & bruire 
Quant vient à mon tour* 
Mais que vault finance 
Qui n a fa plaifance 
Ou qui ne s'auance 
D'eftre plantureux'. 
Par iufte éloquence* 
Chafcun fans doubtancë» 
Dit par fa fentence , 
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Qu'il eft malheureux. 
Comment va,franc cue.urgraçieQx, 
Mamye quelle chiere faides vous* 
Vous voiez que ie fuis fur tous 
Honoré pour ma grant largefle^ 
le fuis l'apuy de gentillelfe. ; 
Chafcun m'obeyft fans faueur. 
La Dame, , 
Penfez à la fin , Monfeigheur ; 
Et fâchez que ioy.e dhTolue ; . 
Deuant Dieu neft point de valeur J 
Prodigue eues trop , bien le voy, 
Donti'ay grant doubte parmafoy 
Qu'en la fin n'en foyez mârry* 
Et que penfez vous r raori amy , 
D'ainfi le voftre difliper , 
Vos iours voulez anticiper , 
Pour mourir miferablement. 
Se des biens auez largement ' 
Donnez aufmones pour Dieu» 
Et certes en temps & en lieu- 
Vous vauldra „ foyez en certain. 
Flateurs vous fouftenez à plain, 
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Et leurs impartiffez vos biens % 
Tellement que n'auez plus riens. 
Vous auez fait iouftes , tournois 
Et tout ne vous vault vng tour- 
nois. 

Que font deuenus voz cheuaulx 
Sur quoy faifiez les grans faulx ? 
Voftre auoir fort fe diminue , 
Que vault tel pompe entretenue , 
Qjii vient à tel confufion. 
Au nom de la conception 
De la trefglorieufe Dame 
Que l'Efglife au iourduy reclame % 
Vueillez fur ce point cy vifer , 
Et de ce mal vous aduifer , 
Qui ainfi vous maine à déclin. 
, Le Cheualien 
Me tenez vous tant pour badin, 
Queien'aye point de fens enmoy. 
le n'en feray riens par ma foy 
Ppur chofe que m aillez prefchant, 
Et fe plus me venez prefchant , 
Puifqu il me plaift , faichez fans 
faille 

Qu'entre nous deux aura bataille. 
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Taifez vous: ne m'en parlez plus, 

La Dame. 

Puifque à cela eftes conclus , 

Plus ne penfe à vous en parler. 

Mais ie me doubte au pis aller, 

Que pis ne nous foit à tousdeux; 

Le Cheualier. 

Or vous en taifez , ie le veulx. 

Que n'ayez fur voftre vifaige , 

le fuis, alfez prudent & faige 

Pour me gouuerner par honneur. 

La Dame. 

Diéu lè vueille ainfi , Monfei- 

gneur , 

Aultrement marrie fen feroye. 
Le Cheualier. 
Sachez que mon vouloir Rem- 
ployé. 

À tout plaifir mondain auoir , 
Et n'efpargneray or ne monnoye 
Pour acomplir tout mon defir. 
Vng Seigneur , tant qu'il a loifir , 
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Si fe doit donner du bon temps* 
La Dame* 
Aucunefois par grans defpens, 
Exceflifs & trop oultrageux, 
Plufieurs en viennent fouffreteux 
Qui puis fi fe vont repentens 
De ce qu'ils ont defpendu tant, 
Que plus n'ont de quoy bien faire. 

Le Cheualier. 
Ne cëfTerez vous huy de braire , 
le m'en vois & vous lailTeray, 
Mon courroux en peu paiferay 
Auec mes gens, qu eft ce cy dea , 
Le grant Diable vous aura 
A tant parler. 
Hau I Amaulry ! 

Amaulry % , 
Monfeigneuj^ 

Le Cheualier* 
l'ay le cueur marry 
Et troublé moult amèrement* 

Amaulry* 
De quoy , Sire ? 
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Le Ch>eùati£ï\ 

Certainement 

Ma femme, caque toire 

Si me veult par fon confiftoîre 

Faire deuenir vng hermite. 

Elle ma dit que l'ay deftrui&e , 

De donner en ce point le mien* 

Amaulry* 
Ha ! mon Seigneur , ne croyez 
rien 

De chofe que femme vous die. 
Auoir en pourrez maladie , 
Se le mettiez envoftre cueur. 
Vous eftés vng homme d'honneur, 
Prudent , large 8c habandonné : 
Se riens du voftre auez donné r 
N'eft hul qui vous en fceuft re- 
prendre! 

- Anthenon J 
Par le fang vous pouez defpièndre 
Tout voftre vaillant vùeilleounon* 
Mais femmes* fi ont tel renom 
Que pour riens nfe fe véiillen t taire * 
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Penfez cte bonne cherè faire' 
Tant qu'eues en bonne fanté; 
Quant mort ferez , en vérité , 
Chafeun vous mettra en oubly* 

Le Cheualien 
Parla mort bieu il eft ainfi. 
Il n eft tel que d'eftre ioyeulx; 
Quant ie feray vfé & vieulx 
le me tiendray lors à l'ofteL 

Amaulryi 
Par le facrement de l'Autel 
Vous auez trefbieh propofé. 

Le Cheualief. 
Chafeun de vous foit difpofé 
De venir ou fe peult ëfbatre < 
Iufqués à trois heures ou quatre , 
Pôur pàlTer ma melencolie. 

Anthenon 
Quant vous plaira, ne doubtez 
mye , 

Amàulry & moy nous irons. 

Amaulry. 

Voftre voulente nous ferons : 
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Sire , bien y foirtmes ténus * 
Quant par vous tous deux foufte- 
nus 

Nous àuorts fefté iufques cy* 

Le Cheualier. 
Cecy vous donne. 
Tous deux. Grant itietcyi 

Penfons tous , d'aller à Tebat 
S'aulcun gallant vers nous s'ebat 
Pourueu qu il foit de lieu de bien i 
Nous trouuerohs quelque moyen 
Deiouer à quelque bon ieu- 

Anthenor. 
Vous di&es biens f par la mot* 

bieu ! * 
Encore ay ie cinquante efcus* 

JLe Djrable. 
Se ie puis venir au deffus 
De ce Cheualier par moii art > 
le le tireray de ma part, 
En defpit de fa faufle femme ; 
Qui ainfi chafcun iour rédaine 
Celle Marie qui tant tous! fait 
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Be defpit &: nos gens retrait. 
Par fa treforde bauerie , 
Par mon barat & tricherie 
Les auray tous deux fe ie puis. 
On f cet bien que caûtelleux fuis 
Allez pour trouuer la manière 
De la faire en quelque manière 
Cheoir en voye de defefperance. 
Or auant il fault que m'auance 
D'aller faire mon entreprife. 

La Dame. 
Aller ie m'en vueil à l'eglife 
Pour ma prière humblement faire 
Deuers la Vierge débonnaire 
Qui porta le doulx Créateur , 
Affin quelle garde d'erreur 
Mon mary , que par fa grâce 
Vueille que fpn fain& plaifir face. 
Cy endroit m'agenoulleray , 
Et ma requefte luy feray. 
O doulx confort , dame dau&o- 
t rité 

Noble feiour , où la diuinité 
SerepoJCapoqr les humains guérir, 
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Treforioyeulx de grande dignité 
Lys odorant par ta virginité 
lefus portas qui tout peult rémerir, 
Tref humblement à toy viens re- 

couurir , 
Et à genoulx icy te requérir 
Que ta grâce fur mon mary apaire, 
Par toy gardé (bit, dame, de mourir 
Villainement, fi que ne puift périr 
Sa poure ame par aufcun vitupère. 
Doulce Vierge, trefor trefpkntu- 

reux r 

Adoocate des poures langoureux , 
Qui font entez par leur fragilité , 
Vers toy ie viens, cueur trefarnou- 
reux , 

Fay que fente ton confort fauau^ 
reux ; 

Car tu congnois nia grant neceffitéî 
Las ! mon mary par prodigalité 
A confommé Se fort débilité 
Son domaine & fa poceffion v 
Par toy Vierge foit fiabilité 
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En bonnes meurs Se demalacquité* 
Pour le fâinâ; nom de ta concept 
fion , 

Tu as tant fait vers Dieu pour lea 

humains , 
Que de péril tu en as gardé mains, 
Et deliùré d'Enfer. Doulce Marie, 
Si te fupplie, oy mes pleurs & mes 

plains, 

Garde mon amç quelle ne foi| 
perie. 

O doulx ruITeau,fontaine trefferie, 
Qjû endoulcis les çueurs remplis 

d enuie y 
Dy moy, dame, fi levient àplaifir, 
Pour mon mary humblement te 

fupplie , 

Car ie voy bien que fon fens fort 
varie. 

Le bon chemin n'a pa$ voulu faifir} 
O mon' vray deftr r 
Confort gracieux , 
Par toy puift choifir 
Le règne des çieulx* 
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Ôuure tes doulx yeulx , 
Eftans luy ta grâce , ' . - 

Et que en tous lieux 
Ton faint plaifir face. 
Le Pîpeur. 
I'ay trop èfté en vne place , 
Jl conuient aller gamgner, 
Pefpendu ay ia maint denier , 
Depuis que nâqueftay vng blanc 
Se trouuer me puis fur le bane 
Et quelque gouion de lubie , 
Croyez que ie ne fauldray mie 
A abatre pain largement. 
De piper ne crains nullement 
Homme qui foit^au monde vif f 
Mais pas ne fault eftre haftif r 
Du premier quant on treuue proye. 
Fay icy centfolz én monnoye, 
Et encore deùx ou trois efcuz, 
Mais que foye auec les plus druz 
l'en atrapperay quoy qu'il coufte. 
* 1 Arriaulry. 

§ire , ie voy venir fans doubte 
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Vng gallant vers nous fe me femble* 

Le Cheualier. 
Laiffez venir, mais qu'il s'aîTemble 
Auec que nous , enquérir fauldra 
Qui il eft. 

Anthenor. 
Il vient deuers fa , 
Monfeigneur,defia fort approche. 

Le Cheualier. 
Or auant donc fans reproche 
Enquérir fault de fon eftat? 

Le Pipeur. 
I'aparcoy la vng grant débat , 
Il me conuient vers eulx tirer.' 
Sllz fe veullent aduenturer 
Aux dez ou cartes , fomme toute, 
Mais que fuffions defïus le coûte 
Mon fait feroit bien. 

Amaulry. 
Hau ! gallant , v 
Ne vueillez eftre reffufant f 
Si vous plaift , de dire ou allez. 

Le Pipeun 
Paffer temps 
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Pour efbattre , fe vous voulez , 
Auecques vous pafler le temps ; 
Car à voftre eftat bien i'entens 
Que vous eftes de lieu d'honneur. 

Anihenor. 
Venez parler à mon Seigneur, 
Peult eftre que quant vous orra , 
Que voulen tiers il s ef battra 
Aux dez, ainfi ie le fuppofe. 

Amaulry. 

Certes il ne quiert autre chofe, 
Ne vous aufli à dire vrai. 
Le Pipeur. 

Voulentiers parler ie Torray 
Paufe. 

Sire Dieu vous doint bonne vie. 

Le Cheualier. 
Et vous, gallant, Dieu vous bénie. 
Que querez vous en ce lieu cy ? 

Le Pipeur. 
Que fcay ie pour paffer foucy 
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M'enuois quelque lieu pour ïû& 
battre 

ioyeufement , fans point debatre* 
Heure Se demye ou deux fans plus* 

Le Cheualien 
A quel ieu ? 

Le Pipeun 

À bons dez pellus 

Ou à quelque ieu que Vouldtei* 

Le Cheualien 
Par la char bieu à nous l'aurez. 
Sus Amaulry Se Anthenor, 
I'ay cy apporté mon trefor, 
louons ung peu pour temps pafTef* 

Amaulry* 

Monfeigneur, vous pouez penfef 
Que de ce ne vous defdirons ; 
Mais aufli ce que gaignerons* 
Noftre fera/ 

Le Cheualier. 

N'en faiéles double 

S auiez gaigné ma terre toute 
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Si vôuldroy ie que vous l'euffiez* 

Le Pipeur. 
Voicy des dez , fus choyfiffez : 
Quel îeu iourrons nous? 

. Anthùnon 
A la chance; 

Amaulrfr 
Auaht fus qu'on s auance , 
Prenez place cy , Monfeigneur. 
Nous vous deuons porter lion* 

neur v 
Gettez pour le dé. 

Le Cheualier. 
l'en ay dix. 

Âmauïry* , 

Et moy fept, 

Anthenon 
le nen ay que fix. . 

Le Pipeûn 
t'en ay douze v 
Le dé eftmien* , ; v- 

B 
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Vecz la pout bon* 

Le Cheualier. 
Sus ie le tien , 

En ieu vela cinquante efcus» 

Le Pipeur. 
A tout : oncqaes mais ie ne fus 
En lieu ou euft fi belle couche , 
le l'ay gaigné homme ny touche i 
le prendray cecy fur la buffe. 

Le Cheualier. 
Que nul homme ne fe truffe , 
Il eft fien* 

Le Pipeur* 
Sus qu'on mette en ieu. 

Amaulry. 
Vela pour moy. 

Le Cheualier. 

le reny bieu , 

Vela pour celuy qui l'aura. 

Le Pipeur. ' 
Hazart! hay il m'efchappera , 
Gentil demonftre ton hazart , 
l'en ay dix; rencontre hazart 
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le le pers. 

Le Ckeualier. 
le vueil doncques iouer > 
le puyffe bieu defauouer, 
Se ne l'ay gaigné cefte fois; 
Rien ne vient i'en ay fix & trois 
En defpit de bieu fe puift eftre. 
Amaulry. 

le vois monftrer vng tour de 

maiftre , 
Hazart ! i'ay gaigné cefte main* 

Le Ckeualier. 
Or fuis bien filz de putain , 
le regny bieu î'ay tout perdu 
Maintenant i'entage de deuil. 

Le Pipeur, 
Sans fe courroucer. 

Anthenor. 
Sus ie le vueil , 

Couchez : vela pour Anthenor. 

Le Ckeualier. 

le iourray ceiH efcus encor y 

Bij 



Et puis treftout fera failly- 

Amdulry^ 

le iourray premier , îe le dy- 
Vela dix : ceft tref bonne chance. 

Le Cheualier % 

Mes cent efcus font en balance , 
Maulgré bieu qu'onquesm'y bou-- 
tay. 

le le pers , il m'a ia coufté 
En ce lieu bien deux cens; efcus. 
Le Pipeur. 

Sire, ne vous en courroufTez plus , 
Voftre courroux ny vault pas mail- 
le ; 

He ! garde bien que ie ne faille t 
Hazart! îai douze , tout eft mien, 

Anthenor % 

Par la char bieu ie ny fais rien , 
Bon gré en ait on de la tefte. 

L&Cheualier. 
Qui aura argent fi m'en prefte 
lufques à %m% que fois à lofteî, 
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Amaulry. 

Quant à moy i'aivng ferment tel , 
Que iamais riens ne prefteray 
A ieu de dez ; ie vous diray , 
Quérir vous en fault âultrç part, 
Anthenor, 

Mort bieu ie feroye bien coquart, 
S 'argent à Monfeigneur preftoye ; 
le regnie bieu fe i'en avoye 
Mille fois plus que n'ay vaillant. 
S'il n'auray il pas maintenant 
Vng deniet pour iouer à moy. 

Le Cheualier. 

Or auant donc à ce qué voy r 
Sans croix ne pille me lairrez* 

Le Plpeun 
Querez en ailleurs , 
Car de ceftuy vous n'aurez points 

Le Cheualien 
De partir me fault en ce point 
Sans auoir de nul réconforta 
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Le Pipeur. 

La char bieu ie m'en vois au fort t 
Puifque i'ay ma bource fournye. 

Anthenon 

Boyue Monfeigneur fa follie , 
S'il a tout perdu c'eft par luy 
Il ne me verra au iourd'huy , 
Ne de c'eft an ce bon me femble. 

Amaulry* 

Puifque fournis fommes enfemble 
Et qu'il eft deffayfi d'efcus , 
Allons m'en il n'y en a nulz > 
Endroit luy, ce n'eft qun coquart , 
Si fe repent, il eft trop tard ; 
Mais il ne m'en chaultparma foy, 
Anthenor. 

Ne s'attende iamais à moy , 
Puifque le fien eft defpendu. 
Quant à moy i'ay bien entendu 
A mon fait : ie fuis bien garny. 

Le Pipeur. 

De bonne heure i arrivay ey 
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11 y a eu pleuc pour ïe gueux ; 
Le Cheualier eft bien piteux 
Que a perdu le fien ainfi ; 
Mais au fort puifque fuis fayfi 
De ma part ie m'en vois galler. 

Le Dyable. 

Au deuant me conuient aller 
De ce cheualier que ie vois : 
A fa chiere bien apperçois 
Qu'il eft tresfort nauré au cueur. 
Si monftre figne de Seigneur. 
Se ie puis, ennuyt tant feray 
Que luy & fa femme i'auray 
Ou peu ie priferay mon fait, 

Lè Cheualier. 

Ha ! fortune , que çi'as tu fait, 
Suis ie par toy ainfi deffait , 
O quel forfait ! 
Quel defplaifir voicy de rage. 
Las ! que fera ce de mon fait ? 
Tay tout perdu : il en eft fait : 
Par mon forfait , 



Digitized by 



Harau,peus'en fault quém'enragë 
Quel horreur ! quel cruel domma-* 
ge ! 

Quel dueil ! quel criminel orage ! 

Quel dur oultrage 

Faycy commis , i'ay trefmal fait* 

Fay diffamé tout mon lignage , 

Fay diflipé mon héritage, 

Par fol courage , 

A peu que ne me pens de fait, 

O dueil paffif & oultrageux! 

O ennemy fier & courageux 4 

O quelz lours ieux 

Fai perpétré par ma follie , 

Abyfme de mal ennuyeux 

Me fouldra de yre en tous lieux* 

Mes dolens yeulx 

Seront plains de melencolie 

C'eft dommage qu'on ne me lyê 

Au gibet pour finer ma vie : 

Quel villanie 

le fais tous cheualeureux. 
Fay perdu toute feigneurie * 
Ghafcûn de moy fait mocquerie. 
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fct mè harie : 

Et tout par mes fais vicieux. 
Ha ! mort, viens toft à moy bonne 
erre * 

Prehs ton dard& fur moi le ferre 
Sans terme querre; 
Mort, mort, accours ie te requiers* 
Que ne m'engloutift la terre 
Pour les maulx qu ay voulu en- 

querre. 
Mort , mort , defferre 
Ta fureur , plus viûré ne quèrre $ 
le n ay plus rien dè quoy payer * 
On ne fe veult en moy fier * 
Car deflîrer 

■ Ay voulu tout faris riens éiiqiiërré. 
On me fouloit âu&orifer 
Pour mon eftat & haùltprifer ; 
Mais diffiper 

Me veult chafcun & mener guerre. 

La Dùmei 
Le cueur me. deult fort & me fprre 
Pour Monfeigneur que venir voy 
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Tout feul : il a en bonne foy 
Quelque chofe qui neft pas bonne 
Pie ça ne le vis fans perfonné 
Venir /comme il fait maintenant. 
Monfeigneur, le tref bien venant, 
Comment vous va ? quelle chère 
Quant i'appercoy voftre manière, 
Voûs me fertibîez tôut ef bahy , 
Eftes vous troublé. 

Le Cheudlier. 

Helas ! ouy , 
Et caufe y a ma doulce amye. 

La Damé. 

Helas! pour Dieu ne vueillez mye 
Vous troubler fi amèrement 
Que pis vous en foit nullement : 
Prendre faut tout en pafeience. 
Le Cheualier. 

Pay ma fubftance 
Perdue fans doubtance 
Pour ce quant ie y penfe , 
Nauré fuis au cueur. 
Plus n'ay de firiaftce ; 
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N'argent à puyflance* 
Pour auoir plaifance , 
Et m'eft defhonneur. 

La Damé* 

Helas ! Monfeigneur r 
Noftre Créateur, 
Si foyez tout feur, 
Affez a pour nous 
Se par vo folleur', 
Auez par malheur 
Perdu vo labeur , 
Las! appaifez vous. 

Le Cheualien 

Peftoyç bien venu 
Et entretenu, 
En ioie fouftenu ; 
Maintenant n ay rien * 
le me voy tout nu v 
De mal preuenu , 
Grant n a ne menu t 
Qjii me die tien» 



La Dame. t 
Apaifez vous , Sire. 

Le Cheualier* 
Mon mal trop empire. 

La Dame. 
Que vous vault voftre ire ? 

Le Cheualier. 
Bien vouldroye mourir. 

La Dame. 
Iefus vous foit mire. 

Le Cheualier. 
Las ! plus ne puisviure. 

La Dame. 
Trop donner peult riuyre. 

Le Cheualier. 
Trefmal y penfoye. 

La Dame. 
Fait auez oultrage. 

Le Cheualier. 
Ceft mon grant dommage. 
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La Dame t 

Fol ne croit langage 
Tant qu'il foit deceu, 
Le Cheualier^ 

Pas n ay efté faige , 
Du mien par vfage 
Ay fait vaffellage 
Dpnt me fens deceu, 

La Dame. 
SeDieu plaift* vous ferez pourueu, 
Ayez en la Vierge fiance. 

Le Cheualier. 

Par ma foy ie pers pafcience, 
Quant me voy tout defnué , 
Encore ceuhç que tenu ay 
En bruit & pofez en eftat , 
Si me dient efchec &: mat , 
Pour ce que n'ay riensplus vaillant* 
La Dame. 

Quant fortune va affaillant 
Aucun eftant en dignité 
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Chafcun lui tourne le codé , 
Mefmes ceulx qui deuflent aydér 
A fouffreteux & regarder. 
Dont les biens leur font peu venir. 

Lé Ckeualier. 

le ne me veulx plus cy tenir , 
Vng peu m'en vois ef battre aux 

champs , 
Pour faire là mes piteuz chants 
Et mes regretz plains d'amertume; 
Xay le cueur plus gros qune en» 

clume , 
De defplaifir que ie recoy. 

La Dame. 

le requiers au founerain Roi , 
Et à la glorieufe Dame 
Qu'ils vous gardent de tout diffa- 
me ; 

l»auez vôftre mal doulcement , 
Monfeigneur,fe Dieuplaift, brief- 

. uement 
Serez mis en conualefcence. 
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Lé Dyabl<\ 

Maintenant eft temps que m'auan* 
ce 

De conduyre mon entreprise* 
Le Cheualier chafcun defprife * 
Pour ce que tout eft defpendu ; 
Mais que mes motz ait entendu, 
Il fera mien, point ie-n' en doubte 
Et fy auray la faulfe gloute 
Safemmme qui fert à Marie* 

Le CheuaHer* 

Or doy ie bien hayr ma vie , 
Quant ainfi chafcun me harie 
Par mocquerie, 
De mes feruans fuis dechafle , 
Fortune trop me contrarie * 
Nobleffe eft bien en moy perie , 
Mon fens varie- 

Las! quay-ie fait ! le temps paffê 
îavoye grand auoir amaflé , 
I'eftoye en honneur, en lyefle * 
Et nay ceffé 
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De diflîper tout par foilié : 
Mon eftat eft bien i abàifle , 
De mes feruans fuis delaifle , 
Qjxi araaffé 

Ont tous mes biens par tricherie ; 
Tay donné mes bien follement 
Et defpenduprodiguement, 
Et largement, 
Sans auoir à la fin regard, 
Dont iemourray honteufement; 
Il me defplaift trefgrandement: 
A grant tourment 
Fineray deuant qu'il foit tart* 
Chafcun fi m'appelle mu fart , 
Et dit len, veez la vng co quart * 
Chaffez le appart; 
Ceft dommage qu'il vit vraynierit. 
O mort , mort , fur moy de tort 
dard , 

Autre chofe n'ay efgard , 

Quant fe départ 

Ainfi de moy efbatement, 

Le iDyàblè. 
Qji'as tu Cheualier ? hardiment 
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Declaire moy tout feurément * ; 
Le fait qui tant te touche au cueur. 

Le Cheuaher. 

Qui es tu qui viens foudainement? 
Êfbàhy me fais grandement , 
Quant tu me portes tel honneur; 

Le Dyablei 
Ne té chaillè & fois fèur , 
Que te puis ofter là douleur 
Qui te tient fi amèrement. 

Le Cheùalieri 
À peiné pourroit ton labeur* \ 
Ou tii es trop puifTant Seigneur, 
Me faire appyfer bonnement; 

Le Dyàblêi ~ 
ï'ay én moy le gôuuerheméilt ' 
Du monde, fayche vrayémënè : 
Que puis vng pôûre homme enri- 
chir; 

Lé Cheualien 
S'ainfi eftoit certainement , > 
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Tàntoft ferois hors de tourment* 
D'autre chofe ie nay defir. 

Le Dyable. 
Dy moy , puifque tu as loifir, 
Se tu veux faire mon plaifir , 
Puis après riche te feray. 
Le Cheualier. 

Mais que ie fâche fans faillir 
Qui tu es , feur te peulx tenir t 
Qu a ton vouloir obeyray. 
Le Dyable* 

Mon nom iamais ne te diray , 
Mais à ton fait remediray 
Se tu yeulx faire à mon dit. 

Le Cheualîer. 
La mort bien ie te feruiray , 
Et ton vouloir .accomplirai* , 
Se, tu fais ce que tu m'as dit, 

• - :j Jje JDyable* . 

Ho / n en parle plus, il fuffit: 
Bien fcay que ^hâfctin fi te fault , 
Pour ce que plus n'as de quibus. 
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Le Cheualier* 
Il eft vray. 

Le Dyahle. 
Venons au furplus : 
Par moy tu feras remis fus , 
Mais aufli mon vouloir feras. 

Le Cheualier. 
De ce ne feray nul refFus , 
le te le prometz & conclus, 
Et me dis ce que tu vouldras. 

Le Dyable. 
De ton fang lettre me feras , 
Et de ta main tu l'efcripras , 
Puis après tu feras pourueu. 

•Le Cheualier. 
Ainfi que dider la vouldras , 
le te l'efcripray , c eft le cas, 
Puis que à honneur feray pourueu. 

Le Dyable. 
Saches que ton faiél eft congneu, 
Ta propre femme t'a deçeu , 
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Pourtant la dois hab^ndonneç, 



Le Cheualier* 

Certes nul mal ie n'y ay veu , 
De ton dit ie fuis tout efmeu. 

Le Dyable. 
Vien ça, me la veulx tû donner? 

Le Cheualier. 
Se tu me voulois guerdonner t 
Et en grant eftat réordonner ^ 
Peult eftre ie m'aduiferoye. 

Le Dyabte. 
Se tu me la veulx cy liurer , 
Dedans vng temps toft deliurer 
Te feray affez de monnoye. 

Le Cheualier» 

Par la mort bieu ie te Toâroye % 
Mais qu'en eftat pofé ie foye r 
Dedans fept ans te Tamenray. 

Le Dyable. 
< Fais m'en lettre que ie la voye r 
Et tantoft te mettray en voye , 
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Qpe ton vouloir acompliray* 
Le Cheualier^ 

Tref volun tiers ie te Fefcripray , 
Et de ma main la figneray , 
Ainfi que tu la ditteras, 

Le Djrable. 
Or efcriptz : ie te nommeray , 
Et tes pointz te diuiferay, 
Ainfi comme tu la feras , 
Or premièrement tu mettras! 
Que la Trinité regnyras , 
Et la foy de toute l'Efglife, 

Le Cheualier. 
Adea ! ainfi ne m'ouras pas , 
le m'aduiferay fur ce cas. 
La caufe requiert qu'on y vife. 

Le Dyable. 
Se veulx eftre mis en franchife > 
Il te conuient ce point paffer. 

Le Cheualier. 
ÇTeft vng cas de grant entreprise* 
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Et pour tant y m'y fault penfei\ 

Le Djrable. 

Veulx tu ton eftat abayffer , 
Et viurc en tel mandicité ? 
Accorde mon dit fans faulcer y 
Mys feras en grant dignité* 

Le Cheualier. 
De renyer la Trinité , 
Ceft vng dur point &: deftable ; 
Mais d'eftre mis en liberté , 
Cela m'eft au cueur aggreable* 

Lç Dyable* 
Or le faitz toft de par le Dyable 
Se tu veulz, ou ie m'en vois* 

Le Cheualier. 
Or auant pour eftre vallable , 
Et en honneur ie le feray. 

Le Dyable. 
Apres auffi ie te diray , 
La Vierge Marie regnyras. 

Le Cheualier. 
Par ma foy tant que ie viuray , 
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le nen feray rien : c*eft le cas. 

Le Dyable. 
Pourquoy , mefchant , ne peulxtu 
pas 

Aufli bien regnier la mere 
Comme le filz ? 

Le Cheualier. 
Pafle ce pas s 
La chofe fi m'eft trop amere* 

Le Dyàble. 
Tu ne peulx en nulle manière 
Auoir riens fe tu ne le fais. 

Le Cheualier. 
Laiflbns en paix cefte matière , 
Pour mort ne le ferois Jamais. 

Le Dyable. 
Or auant donc tu me prometz 
Que ta femme tù amèneras? 
Efcritpz ta lettre & la parfaitz \ 
Et puis après la ligneras. 

Le Cheualier* 
TaptoS açhçuée tu l'auras , 
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Veulx tu pius rien?voy iacy faiâèj 

Le Djàble. 
îl fault donc que ie m'entremette 
De te fournir de grant auoir. 
Premièrement tu dois f ça voir 
Que pour paruenir à tes pointz* 
Tu auras tes defirs conioin&z 
A faire ce que tu m'as promis ; 
Et affin que tu fois remis 
£n honneur 7 près d'icy iras , 
En vng lieu que tu trouueras i 
Le quel au doy te monftreray, 
.Et la dedans , fâches de vray , 
Vng trefgrant trefor c'eft la font- 
me i 

Et eft pour te faire riche homme * 
Et pius que ne fus oncques ioun 
Voy tu regarde cy autour , 
Voycy le lieu que ie të dis ; 
Or ne fois pas fi eftourdis * 
Que ne vienne cy à ton termd* 

Le Cheualiér* 
Puis que la lettre te confirme , 
N'ayes double que ie vienne cy* 
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Tantoft feray hors de foucy » 
Puifqu'auray argent & pecùn& 
Sangbicu! en voicy fans faulteau- 
. cune. 

le fuis bien : prifer me feray , 
Ccft auoir cy emportera? , 
Pour acheter hâbitz nouueauiz 
Et • auoir mulles Se cheuaolz, 
Et eûat comme il appartient: 
Il ne me chault ia dont il vient , 
Puifque i'cn ay. 

Le Dyable. 
l'ay tant braffé, 
Que le Cheualier enlaffé 
Se eft du tout à ma cordelle; 
l'auray auffi fa Damoifelle , 
Vela cy obligée dedans » 
Quant ce viendra l'eure & le temps, 
Pas ne fauldray à venir cy. 

Le Cheualier. . 

Mamye ne foyez en foucy » 
ray eu de l'argent largement. . 

C 
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La Dame. 
Loué .foit pieu : certainement. 
Mon amy , i'en ay trefgrapt jpye, 
Sachez que Die» les Cens pour^ 
uoye, 

Jamais ne les Jajflfe .périr. 

Le Çheualiçr. 
le n'en pence point enquérir , 
Se Dieu ou t)yat)le le mçquoye , 
Puifque i'ay argent ou monnoye , 
Ne me chault 'igo'nt il foit veny. 

La Dame. 
De quoy vous eft-il fbuuenu , 
De dire ces motz , taifez vous , 
Au cueur cjpuffiez auoir courroux 
D'ainfi proférer' telz pareilles. 

• Le Cheualièr. 

Pour Dieu , deiailTéz fes frivolle^ 
le n'ay petir en nulle manière 
D^ttôir'-* iâmàis nèceffité. ' • 

• ' •■' Là Dame. 
Vous auez iHoa tuelit incité , 
A quo#>jpfinfeï mon* doulz Sire , 
Quant ypiiS- 'oy prpifereiLou dire 
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Parolles G tref deteftables. 

Le Cheualier. 
Taifefc vous de par tous les Dya- 

bles , • 
Qu'il n'y ait hutin entre nous deux. 
Le Dyable vous chantera mefle. 

La Dame. 
Hee! Noftfe Dame! quel detrefle 
Eft en mon cueuf de ce fait cy , : 
Mais aii fort puîfquit eft airïiï* 
Il me fault tout laifler aller. 

Le Cheualier. 
Plus ne veulx que rire 8c galler * 
Puifque fuis pourueu de finance* 
C'eft bien raîfon que ie m'auanc** 
D'aller à l'efbac foir & matin f 
Car i'ay or fe argent à plain , 
En defpit des faulx etiuyetbc; 

Amaulry. 
Anthenor , ie fuis bien ioyeux > 
Monfeigneur fi eft remplumé f 
Il a en quelque lieu plumé , 

Gij 
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Ou fait finance de cliquaille. 
Anthenor. 

Allons vers luy vaille que vaille , 
Pour fçauoir s ? il nous reprendra: 
Peulteftre que encoresnousdonra 
Quelque chofe pour le feruir. 
Amaulrjr. 

Iamais ne fault compte tenir 
De gens, quand tout eft defpendu, 
Long temps a que i'ay entendu 
Vng mot qu'on dit à l'auenture , 
L'amour fi vault quantargent dure, 
Mais quant finance éft faillie , 
A peine trouue on nul amye , 
Allons nous en veoir qu'il dira. 

Anthenor, 

Encores tout ioyeux fera , 

De nous prendre à belle faueur , 

Voyez le la. 

Dieu, gard Monfeigneur , 
Comme fe porte la fanté ? 
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Le Cheualier. 
Trefbien : i ai argent aplanté « 
Amaulry, ie fuis venu fus. 

? Ànthenor. 
On tiendra de vous compte plus 
Qu'on ne faifoitn'en ayez doubte f 
Vous fçauez que chacun déboute 
Les gens , quant ils n ont plus de 
quibus. 

Amaulry. 
Màintenànt eftes au deflus 
De vos béfongnes, bien le voy* 
Se vous auez meftier de moy , 
Ne m'efpargnez en rien qu il foit. 

Anthenor. 
Quant eft de môy,s il vous plaifoit 
Quelque chofe me commander, 
Sachez, Monfeigneur, fans targer 
Que de boncueur Taccompliroye, 
Et voftre feruiteur feroye , . 
Et me tiçns tel tant qu auray vie. 
Le Cheualier. 

le vous retiens de ma mefgnie, 
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Et fe riens vous auez mcfpris 
Contre moy % fâfis eftfe mefpris % 
Vous le paçdonne entieremeilt. 

ÂfnOûlry. 
le vous mereyë tf èfhumblement , 
Monfeîgftèur; quant èft de ïttâ part. 

Anthenàt* 
Pour ce ioyeu* ûdùehetfïeiit V 
le vous ïaercye tref humblement. 

Le Cheualier. 
N'efpargnez argent nullement , 
l'en ay affez ou nul n'a pat t. 
Amaulry. 

le vous metcye trefhumblement, 
Monfeigneur, quan t eft de ma part. 

Le Dyable. 

11 me icomiiem auoir regârd 
Au terme que ce Cheùalier 
C'eft voulu à moi obliger , 
Et me liurer icy fa femme, 
le Fauray en corps &: en ame , 
Leuffentiuré Dieu 8c fes Sainté. 
Car il ma efcript de fes mains , 
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La lettre ferlée de fqn ligne : 
Tantoft feuldra qpe j^açhçmine 
Pour aller attendre au.ltau.4it; 
Il eft mien Jfans nul contredis 
lapais il p'en peult çfçh^per, ; 
Marie ne me pourra tromper, 
Que ue Tfiye irç^uJgré fop vifcge.' 

JLa Dame. 
le fuis moult troublée emt îg? 
Que ne puis nullenaç^t fçaupir 
Ou Monfeigneur prent cçft auQir, 
Qu'il a m^iu^ engu i hjtfyan don 
A grant 8c petit fait dop : 
Ne fçay dont vient cefte finance ; 
Mais certes quant au c^s ie pence, 
le fuià bien marrie enmop cueur. 
A tqy Mere du Créateur, 
Pour ma douleur 
Refraindre, viens a mon feçourç, 
Garde moy de tout defljonrççur, 
Et Monfeigjneur ? \ 
Conforme en ^race toi^s les iouf s. * 
riumfclemènt a toy ie rëcours , 
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Fais que les tours 
Dont ie doubte qu il fe mesface 
Au nom de ta conception f 
Sans fixion f 

Soit toufiours en bien par ta grâce. 

Garde le de tentation, De lefion f 

Que fon ame ne foit damnée f 

A toy , doulce Vierge honorée, 

Sur tous louée , 

le viens en ma neceffité : 

Tu congnois du tout ma pénfée t 

Dame prifée , 

Deffens moy en adverfité. 

Le Cheualier. 

le me fens au cueur ijiolefté, 
Quant penfe ^u cas que ay com- 
mis: 

Au Dyable ie me fuis fubmi^ 
Et obligé moy & ma femmç. 
O haro ! fuis-ie bien infante % 
De .î'auoir en ce point îyée % 
Et enuers le Dyable obligée 
De luy vendre : quel dur méfiait! 
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Hâ ! traifttè * mefchârit * qu'as-tu 
fait: 

C'efi pour néant, il fault qu'il fé 
face -, 

le luy doy mener en la place 
Ou luy fis obligation: 
Or vient la confirmation 
t)è mon ioùr qu'il fault que ie li- 
ure 

Ma femme , fe ie veulx pîiis viure; 
Ët pourtant ie luy meneray , 
Mais prèmierettiént luy ditày 
Qu'elle & moy pafler temps yrôns* 
Puis après quatit au lieu ferons 
Du demoutàht , ie m'en rapporte 
A celuy qui ma lettre porté : 
Si la veult prendre , fi la preriné > 
Affin que mon fait s'ëntretiëiïhë; 
D éclairer luy fault mon vouloir 1 . 

La Damé. 
Ne fçây qiië vous pôûèz âuoif , 
Monfeignëur , voiis elles perifif r 
t)ites moy pour Dieu le motif 
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Qui vous tient ainfi en penfée. 

Le Cheualier. 
La vérité toft declairée 
Vous fera , quant le demandez. 
Venir vousfault, plus n'attendez, 
Auec moy vng peu efbatre , 
D'icy à trois iours ou à quatre , 
En ce boys qui eft près d'icy ; 
Point ne feray hors de foucy , 
Tant que vous y foyez menée. 
La Dame. 

Auez vous volunté fermée 
A ce propos, mon bon Seigneur, 
Mais que fe fpit fans def honneur, 
Ne fans villennyë de mon corps : 
le fuis de tous vos bons accordz 
Contente : mais ie fuis en doubte 
Fourquoy voftre vouloir fe boute 
De me mener en ce boys la, 
Car il ne vous aduient pie ça 
D'en parler, ne f^ay dontçe vient. 

Le Cheualier* 
N'en parlez plus, il le conuient : 
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Aiancez vous , il le fault faire. 

La Darne. 
Puifque le cas eft neceffaire , 
Allons y donc , quand vous vaul- 
drez ; . 

Vos gens auec nous mènerez , 
Compaignie eft bonne en teL cas. 

Le Cheudlier. 
Non feray , car ie ne veulx pas, 
Qu'il y ait nul que vous & moy. 

La Dame. 
Cela me fait au cueur efmay ? 
Quant y voulez aller feullet, 
Sans avoir paige ne varlet., . 
Que vous & moy , que veult ce dire? 

Le Cheualier. 
N'en parlez plus. 

La Dame. 

Nenny beap Sire \ 
Puifquilyous plaift,iele veulxbien 
Pourueu qu'on ne me face rien 
Auec vous. 
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Le Cheualier. 
Eftes vous en doubte? 
La Dame. 
Nenny ; mais ie crains , fomme 
toute, 

Aucun que pourrons rencontrer. 

Le Cheualier. 
Ne vous en vueillez point doubter, 
Homme ne vous fera nul mal. 
Deualler vous fault par ce val % 
Affin que nul ne vous voye. 

La Dame. 
Or allons que Dieu nous conuoye 
Et la doulce Vierge Marie , 
A laquelle requiers & prie , 
Au nom de fa Conception , 
Que de cruelle affli&ïon , 
Nous vueille garder & deffendre. 
Le Dyable. 

Il me conuieiit aller attendre 
Le Cheualier qui doit venir 
Et fa femme , pour parvenir 
Au point ou 1 ay pieça tendu,/ 
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Pis que du tout il s'eft rendu 
A moy Se puis fa femme auffi , 
Par cefte lettre que i'ay cy: 
Qu'ils ne foient tous miens par 

fentence 
Rien n'y vault le contredire. 

La Dame. 
le vous requiers qu'en cefte eglife 
Voyfe vng petit pour Dieu prier, 
La Vierge ou me veulx fier , 
Et puis après viendray à vous. 
Mon cueur fera hors de courroux 
Et de penfée , mais que humble- 
ment 

Paye prefenté deuotement 
Ma pétition à Marie. 
Mon doulx Seigneur , ie vous en 
prie, 

Que vous m'o&royez ma requefte. 

Le Ckeualier* 
Vous me failles mal en la tefte y 
Pe tant quaquçter. Allez donc- 
ques y 
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Et gardez pourchofe quelconques 
Que vous veniez incontinent,. 
Qii'aurez fait. 

La Dame. 

Croyez feurément 
Si feray ie , foucy n'ayez : 
le reuiendray en ce lieu cy , 
Tout maintenant, fans arrefter. 
Deuant toy me viens prefenter, 
Vierge, que chafcuii doit prier & 

honorer, 
Veuille entendre ma prière , 
Pleurer, gémir &: lamenter 
le me dois bien 'dementer 
Sans déporter, 
AfTez y a caufe & matière. 
Mon mary, Vierge treffbriere, 
Me maine en ce bois la derrière. 
Mais la manière 
Ne me veult iamais déclarer : 
Si te prie, eftans ta lumière , 
En foy eft ma fiance entière r 
Soys ma baniere f 
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Viens moy s'il te plaift conforter. 
Par ta fain&e conception 
Soye garantie f digne Vierge. . 
En toy eft ma prote&ion. 
Sans fixion 

Humblement vers toy ie m'encli- 
ne % 

Helas ! dame ie fuis indigne 

Que ta doujce grâce bénigne 

Sur moy configne 

Pour auoir fupportation ; 

Mais tu es la vraye médecine 

Qui des cueurs ofte la racine 

Très maligne 

Qui fait eftre à perdition. . 

Garde mon mary , doulce Darrçe > 

De penfée villaine . &: de blafme f 

De corps Se d'arne 

Tant qu'à te fervir il s'accorde : 

Ofte le de la voye infâme r 

Et moy qui fuis la poure femme 

Qui te reclame. 

Faisnousyiureen paixSf concorde: 
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Lie faulx Sathàn point ne me mor» 
de : 

Se fa vie a efté orde , 
Si le recorde 

Bien, pour éviter la flame 
D'Enfer ; ofte le de la cordé 
De péché remply de difcorde 
Son fait recorde , 
Deuant Dieu qu'il n'ait nul diffa* 
me* 

Nostrè-Dantei 
Mon filz , grâce ie te réclame i 
Pour vne qui eft bien nlamye i 
La quelle defTeruy n'a mye : 
Qu'elle foit du tout reffufée î 
Car elle a toufiours fa penfée * 
A te fervir & moy auffL 
Or eft elle en trefgrand foucy * 
Pour ce que le faulx Sathanas , 
Tient fon mary fort en fes las * 
Et tant que luy a fait promettre , 
Et de fon fang faire une lettre , 
Que fa femme luy liureroit , 
Si te prye, filz, par bon droit , 
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Que la fërtirhe fôit garantie^ 
Ët pour le Cheualier té prie 
Que du Dyable deliuré foit, 
Car Sathan fort le déçoit 
Par abus Dyabolicques , 
Et par fes fallaces oblicques , 
Dohtfoname eften grant danger; 
Mon filz , ne te vueilles venger 
De luy, iè t'en prie humblement; 

Dieu* 

Mere, vous fçauez plainëmfcnt 
Qu'à vos iuftes pétitions 
Ne fais point contradictions. 
Voftre vouloir s'atcordë au mien* 
Èt pourtant* Mere, ie veulx bien 
Que la femme foit deliurée, 
Car à tort elle eft obligée ; 
Mais au regafd de fon -friàry* 
Mere, fçachez qu'il eft àinfi , 
Qu'il m'a regnyé & Teglife * 
Parquoy il peft toute ffanchife, 
Et de fon fang lettre en a fait , 
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î>ont il a grandement mefFait : 
Or eft ainfi que ne doy pas , 
Veu le merveilleux fait 8c cas, 
Luy pardonner légèrement, 

Nostre-Ddme. 

O iuge voy planierement , 
Que ce qu'il a fait 8c commis , 
Comme hors 8c defmis 
De raifon il a perpétré, 
Par quoy luy doit eftre impetré 
Remiflion en ce cas cy, 
Et de rechef, mon filz, auffi 
Tu fçez, quant il te regnya * 
Que raifon en luy fouruoya , 
Et n'eut pas à la fin regard; 
Item 8c mefmç d autre part , 
Oncques ne voulut regnyer 
Mon nom: pour tantie te requier, 
Qu'il foit de ce péril dehors , 
Et que luy fois mifericors. 
Attendu Torde, a^ufion % 
Et la grant perfuafion , 
Que le Dyable^fon aduerfaire, 
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Luy a fait par cas foubdain faire. 
Mon filz n'en prens pas par fen- 
tence, 

De fon meffait telle vengeance , 
Comme le cas bien le defire. 

Dieu. 

A vous ne veulx pdiht contredire, 
Doulce mere, cellbien raifon, 
la foit ce que fa defraifon , 
A peine fe peùlt pardonner : 
Confort vous luy yrez donner, 
Et deliuter la damoifelle , 
Qui vous fert en voftre chappelle 
En faifant fa pétition. 
A luy irez en fixion 
De fa femme &: puis vous menra, 
Au lieu ou mener vous vouldra 
Cuydant que ce foit fa partie. 
Elle demourra endormye , 
Iufques à tant que vous viendrez. 
Au faulx Sathan vous ofterez 
La lettre que tient en fa main , 
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Et le Cheualier tout applain 
Deliurerez , aufli la Dame , 
Car voftre pitié me contraint 
A luy faire grâce &: pardon. 
Anges , allez tous abandon, 
La conuier banignement. 

Kostre-Dame. 
le te remercie humblement, 
Mon doulx fils courtois Se begnin. 
Anges, mettons nous en chemin 
Pour aller vers ce Cheualier, 
Gabriel* 

Pour l'honneur du Roy droit urier 
Royne de trefhaulte excellence* 
Le ferons par grant excellence. 
Chantons, Raphaël, en allant. 
Raphaël. 

En louant le Roy tout puiflant, 
D'vn mot bel & gracieux , 
Et la Royne auffi des haulx cieulx, 
Gabriel , vous ayderay. 

Le Cheualier. 
le croy que mefhuy cy leray t 
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En attendant cette bourgeoife 
Sang bieu ! s'il fault que gy voife, 
Bien fçay qu'il y aura hutin, 
le la voy : elle eft en chemin , 
Sa, Daine, fa, venez auant. 

Nostre-Dame, 

Sus, mon amy, allez deuant : 
Long temps m'auez cy attendue , 
Mais i'ay pour vous grâce rendue 
A Pieu qui vous veuille conduire. 
Le Dyable. 

Tantoflie me pourray deduyre 
Du Cheualier & de fa femme , 
En Enfer porteray fon ame ; 
En defpit quelle a Marie feruy; 
Mais, haro. ! ie fuis trahy! 
Le Cheualier n amaine mye 
Sa femme auec luy : c'eft Marie t 
Bien fçay qu'elle me fera mefchef; 
Mais au fort ie viendray à chef 
Du Cheualier, car il eft mien 
P<*y cette lettre que ie tien . 
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Haro ! ne fçay que faire doye. 

Le Cheualier. 
Toutlecueur durement m'effroye 
Quant approche de ce lieu cy. 

Nostre-Dame. 
Sire , ne foyez en foucy , 
Allez hardiment, n'ayez peur. 
Car lia Mere du Créateur 
Vous aydera foyez certain. 

Le Cheualier. 
le ne me ofe monflrer à plain , 
le voy bien que ie fuis perdu. 

Le Dyàble. 
le t'ay longuement attendu , 
Faulx traiftre , tu m'as bien trahy * 
Que m'as tu amené icy ? 

Le Cheualier. 
Ma femme. 

Le Dyahle. 

Tu mens faulcement. 
Le Cheualier. 
Regarde, vela cy vrayement. 
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Le Dyahïe* 
Haro! voicy grant mocquerie : 
Tu amaines celle Marie , 
Qui tant nous fait grief & ennuy* 

Nostre-Dame* 
Ha ! faulx Sathan , venue ie fuis, 
Pour celle que liurée t'auoit. 
Tu fcez bien que tu n'as nul droit 
Sur elle qui eft ma feruantc. 
Va t'en en la prifon puante , 
A toufiours fans iamais partir* 

Le Dyable. 
D'icy ne me veuil départir, 
Tant que le Gheualier i auray ; 
Car par raifon ie monftref ay , 
Qu'il eft mien: en voicy la lettre 
De fes mains: iamais ne peult eftre 
Il en a efcript le libelle? 

Le Cheualier. 
O digne pucelle, 
En ayde t'appelle , 
I'ay tant efté rebelle , 
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Ne foyé débouté. 
Fille maternelle , 
Sois pour ma querelle 
Contre fa cautelle, 
Royne de bonté ! 
O Vierge haultaine , 
Ofte moy de peine : 
Mon cas te remaine* 
lay trefmal vefeu, 
Sain&e Souueraine , 
Soyez moy prochainé , 
O doulce Fontaine , 
Soyez môy efeu. 

Nostre^Dame* 
Faulx Sathan tu feras vaincu* 
Car par malice tu Tas fait : 
Baille moy la lettre, de fait 
Le Cheualier nul mal n'aura , 
De tes mains deliuré fera, 
Et fa femme pareillement , 
Mon fils l'a dit par iugement, 
Qui connoifl affez tes abus. 
Raphaël. 

Sathan , ne faitz plus de refFus, 
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Baille toft la lettre à Marie; 
Ta cautelle eft icy perië , 
Tu as perdu le Cheualier, 
Lequel tu as fait obliger 
De fon fang par abufion. 

Le Dyable. 
le n'entens pas bieii vng fait tel;, 
De m'ofter ce qu il m'appartient. 

Nostre-Dame. 
Or n'eh parle plus : c eft pour né- 
ant : 

Layffe la lettre fâfts ëfpace ^ 
Car moil fils fi luy à fait graèe ^ 
Pourtant la lettre àuoir nous faulL 
Le ï)yablè. ; . { , ■ r 

Haro! de dueil le cueur me fauît; 
ï ay përdu mà pofTeflion, / r 
Et tout par ton abufion , 
Marie, tu deftruis Enfer; 
Haro ! que dira Lu'cifër 
Quant il fçaùra ceftë nouuellé ? ; 
Bien fçay que pas ne l^àtiray beile: 

i) 
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Batu feray Se tourmente. 
Je m'en vois d'vn autre cofté 
Faire tant qu'auray autre proye» 
ïe ne puis arrefter en voye , 
Maintenant il s'en fault fouyn 

Nostre-Dame. 
Veuille toy, amy, refiouyr , 
Et t'en va vers ta bonne femme \ 
Laquelle à genoulx me reclame 
En ma chappelle. 
Vis dorefnauant fain&ement , 
Et de tref bonne intention 
Ayme ma Conception , 
Et en fais grand folemnité. 
11 a pieu à la Trinité 
De t'auoir preferué de mal , 
Encore lé Faûlx Infernal 
Si te tenoit fort en fes las . 
Mon amy, iamais ne fois las 
De Dieu feruir deuotement. 

Le Cheualier. 

Mercier vous doy humblement H 
Glorieufe Vierge Marie , 
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Car vousmemonfirez dignement 
Signe de très grant coyrtoyfie. 
Par vous mon ame eft appaifée 
Qui eftoit fubie#e à mifere. 
Qui bien vous fert il ne fault mye > 
Car en la fin luy eftes rnere , 
O Royne de haulte excellence! 
O Dame de grant dignité! 
O Mere de très grant puiflance t 
O reffuge en captiuité! 
Par vous ie me fens acquitté 
Du Dyable à qui lyé i eftoye. 
Signe me monftre* d'équité , 
Quant par vous fuis en bonne voye * 
Comme pourray ie grâce rendre t 
Comme vous pourray ie feruir, 
Quant fa ius vous venez descendre 
Pour hors de péché m'afleruir, 
Qui voftre amour peut defFerufrv 
Bien eft heureux certainement 
Qui vous veult fetuir iuftement. 
Tu m'as deliuré de tourment. 
M'en vois quérir ma bonnefemme^ 

TV • • 

D ij 
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Par elle ie fuis hors de blafme t 
Par elle fuis mis à deliure. 
Se Dieu plaift , tant que pounray 
viure* 

Luy porteray figne d'honneur, h 
Et l'aymeray de tref bon cueur, 
Car àelle ie fuis tenu. 
Efueillez vous, ie fuis venu, 
Ma mye , pour vous crier mercy. 

La Dame. 
Helas! Monfeigneur, queft ce cy ? 
Qu'auez vous ? 

Le Cheualier. 
Tay très fort mefpris 
Contre vous , i auoye entrepris* 
De vous donner à Sathanas , 
Et m' eftoye ainfi pour ce cas 
Qbligé: en voycy la lettre , 
Mais vous aue? fait entremettre 
Par vpftre humble pétition 
Au nom de la conception 
La digne Vierge glprieufe 
Qui de fon oreille piteufe 
A yoftre prière entendue v 
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Et des fatntz cieulx defcendue , 
Et venue au lieu auec moy, 
Voire çuydant en bonne foy 
Que fe fuffiez vous, doulceamye, 
Et pourtant vous requiers Se "prie, 
Que me pardonnez ce mefFait v 
Que i ai contre vous mefFait , 
Car bien voy que vous eftes bonne. 

La Dame. 
Mon cher Seigneur , qui s'aban- 
donne 

A Dieu feruir ne peut périr: 
Leuez vous : de parfait defir 
Vous le pardonne doulcement^ 
Et pourtant, mon loyal mary , 
Viuons mefouen chaftement , 
Sans defirer aucunement , 
Habitz curieulx ne mondains : 
Vouspouez veoir les cas foubdains 
Qui peuuent venir de iouren iour 
À ceulx qui ont mis leur amour 
Et leur cueur en mondanité , 
Car ce neflfors que vanité : 
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Ainfi nous délions fans eeffer 
Pour la fain&e foy exaulcer 
De la conception très digne : 
Pourtant tous de eueur vous fup* 
plie 

Que chafcun , félon fon pouoir, 
De la feruir face deuoir , 
Affin que au dur pas de la mort r 
La Vierge nous face confort .Amen^ 
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